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Situation alimentaire dans le Sahel et en Afrique de l’Ouest: Enjeux liés à la hausse 

des prix des produits alimentaires  
 

1. Tendance à la hausse des prix des produits 
alimentaires : un phénomène international  

 
La hausse des prix des produits alimentaires n’est 
pas seulement un phénomène ouest africain, mais 
une tendance mondiale. Malgré une forte 
production mondiale de céréales en 2007 estimée 
par la FAO à 2,1 milliards de tonnes, soit 4,6 % de 
plus qu’en 2006, les prix des céréales continuent 
à augmenter. Cette hausse des prix a lieu au 
moment où les stocks mondiaux sont en baisse et 
la demande en augmentation. Celle-ci concerne 
notamment : (i) les industries de fabrication des 
aliments pour bétails en raison de la demande 
croissante en produits carnés ; (ii) les industries 
de fabrication de biocarburant. 
 
En janvier 2008, le prix moyen à l’exportation du 
blé sur le marché mondial est supérieur de 81 
pourcent à son niveau de 2007, celui du maïs est 
à son niveau le plus élevé depuis les 10 dernières 
années. Plusieurs raisons expliquent cette 
tendance à la hausse des prix : (i) le cours du 
pétrole et ses conséquences sur le coût des 
intrants et du transport ; (ii) le taux de change 
dans un contexte de forte baisse du dollar 
américain par rapport aux autres monnaies. La 
hausse des cours mondiaux de riz et de blé 
ainsi que le transfert d’une part importante de 
leur demande sur le mil et le sorgho risquera 
de provoquer une rétention de stocks pour 
éviter les difficultés d’accès comme ce fut le 
cas en 2005. Certains pays comme la 
Mauritanie, le Cap-Vert, le Sénégal et la Guinée-
Bissau qui dépendent fortement des importations 
commerciales de riz et de blé pour leur sécurité 
alimentaire sont en particulier plus exposés à 
cette flambée des prix internationaux des 
céréales.  Dans ces pays, la hausse des prix sera  
affectera les populations urbaines et les ménages 
ruraux en déficit alimentaire. 
 
2. Mais le contexte local ouest africain 

pourrait également favoriser cette hausse 
des prix 

 
En  plus  des  facteurs  exogènes  liés  à  
l’environnement   international,   il  y   a  

également des réalités locales qui pourraient 
renforcer cette hausse des prix, avec des 
conséquences sur l’aggravation des problèmes 
d’accessibilité des populations pauvres aux 
aliments. 

 
Parmi ces facteurs locaux, il y a notamment : 
 

a. Les faibles niveaux de production dans certains pays 
du Sahel mais surtout dans certaines zones fortement 
demandeuses de céréales pour les industries locales 
de brasserie et de fabrication d’aliments de volaille 
comme c’est le cas du Nord Nigeria. Ces faibles 
niveaux de production étaient dus à la sécheresse 
intervenue en fin de saison pluvieuse, mais aussi aux 
inondations qui ont eu lieu dans plusieurs pays. Selon 
les estimations prévisionnelles, la production totale de 
maïs du Nigeria a été évaluée à 6,5 millions de tonnes, 
soit 1,3 millions de moins que 2006. L’analyse faite par 
le FEWS NET indique clairement que comparée à 
décembre 2006  l’augmentation des prix de céréales 
locales et des légumineuses sur le marché de Dawanu 
au Nigeria, a atteint les niveaux suivants en Décembre 
2007 : 29% pour le mil, 54% pour le maïs, 47% pour le 
sorgho et 30% pour le niébé. Ces augmentations sont 
aussi perceptibles losqu’on compare les niveaux 
actuels à la moyenne des cinq dernières années. Cette 
analyse révèle par ailleurs la même tendance à la 
hausse des prix du maïs au Nord du Ghana, du Bénin 
et du Togo et au Sud du Mali et du Burkina Faso. 
 

b. La rétention des stocks de céréales par les 
commerçants en réaction à la campagne agricole 
marquée par des inondations et des sécheresses 
créant ainsi que une hausse des prix perceptible dans 
quelques pays du Sahel. Au Burkina Faso, au Mali et 
au Niger par exemple, les statistiques fournies par 
Afrique Verte indiquent que les prix des céréales n’ont 
pas fléchi pendant la période des récoltes jusqu’au 
mois de décembre 2007. Ce n’est qu’en janvier 2008 
qu’une baisse non significative des prix a été observée 
au Burkina Faso et au Mali. Cette situation est due pour 
une grande part à l’arrivée de nouvelles récoltes sur le 
marché pendant la période des fêtes en fin décembre 
2007 mais aussi aux opérations de « vente de céréales 
à prix social » conduites localement par les pouvoirs 
publics dans quelques pays. 
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En résumé, les indices actuels, à savoir la hausse des 
prix des céréales et de denrées alimentaires au niveau 
international, ajoutée à la conjoncture locale marquée 
par de faibles productions de céréales localisées dans 
les zones fortement demandeuses comme le Nord 
Nigeria et la hausse prématurée des prix des céréales 
locales, indiquent que l’année 2008 nécessitera une 
surveillance renforcée de la forte augmentation 
probable des prix de certaines denrées alimentaires. 

 
3. Que faire ? 

 
a. Développer des mesures visant à protéger 

les populations à risque des zones 
vulnérables, notamment à travers : 

 

 La constitution et l’utilisation de stocks vivriers 
pour l’atténuation d’éventuelles flambées des 
prix dans les zones vulnérables 

 Le renforcement du pouvoir d’achat des 
populations à risques d’insécurité alimentaire 
et nutritionnelle par la mise en œuvre de projet 
et programmes visant l’amélioration des 
revenus, renforçant ainsi leur accessibilité aux 
denrées alimentaires 

 La promotion d’outils de gestion des crises : 
assurer les approvisionnements 
complémentaires via les importations, faciliter 
la fluidité des marchés, etc. 

 
b. Demander aux dispositifs d’information et 

d’alerte de maintenir la vigilance sur les 
dynamiques des marchés (prix, flux et 

disponibilité) à la fois au niveau national, 
régional mais aussi international de 
manière à permettre la prise de décision 
en temps opportun. Cette surveillance 
des marchés devrait être accompagnée 
par une diffusion permanente de 
l’information afin de renforcer la prise de 
décision mais aussi de dissuader certains 
acteurs contre  la spéculation sur les prix 
des denrées alimentaires. Elle devrait 
également accorder une attention 
particulière au suivi de la situation 
nutritionnelle déjà fragile dans les zones 
structurellement déficitaires et vulnérables 
plus sensibles aux problèmes d’accès. 
 

c. Renforcer la fluidité des marchés locaux de 
la région en favorisant la libre circulation des 
hommes et des biens – et promouvoir ainsi les 
échanges intra-régionaux de produits agricoles 
et alimentaires. 
 

d. Valoriser l’opportunité offerte par cette 
tendance à la hausse des prix pour booster 
la production locale de produits 
alimentaires dans la région, à travers : (i) 
des investissements soutenus dans la 
professionnalisation des acteurs ; (ii) des 
mesures concrètes en termes de facilitation à 
l’accès aux intrants et autres facteurs de 
production.

 

   Sources d’information 
 

Cette note d’analyse du RPCA a été réalisée sur la base d’informations ou d’analyses fournies par différentes institutions 
spécialisées membres ou non du Réseau. Plus d’informations peuvent être obtenues sur leurs sites Web respectifs. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Afrique Verte www.afriqueverte.org,  Reliefweb: www.reliefweb.int/ 
OCHA:  www.humanitarianinfo.org & http://ochaonline.un.org/; SISA/CNSA:  www.sisabf.net 
 

 Pour un meilleur accès à l’information sur la situation alimentaire et nutritionnelle au Sahel et en 
Afrique de l’Ouest 

Dans le but de favoriser l’accès à l’information sur la situation alimentaire et nutritionnelle dans la région, en vue de la 
prise de décision pour l’action, le RPCA s’est doté d’un site Web. Pour vos questions en rapport avec la situation 
alimentaire et nutritionnelle, et notamment vos besoins en documents analytiques sur la question, ce site est désormais 
à votre disposition : www.food-security.net   

www.westafricaclub.org 

: sibirijean.zoundi@oecd.org  
+33 1 45 24 19 82  

: leonidas.hitimana@oecd.org  

+33 1 45 24 17 98  

  

: moussa.cisse@cilss.bf  
+226 50 37 41 25/33  

www.cilss.bf  

: amadou.konate@cilss.bf  
+226 50 37 41 25/33  

: b.sidibe@aghrymet.ne  

+227 20 31 53 16  

 

www.fews.net  

: ssow@fews.net 
+226 50 37 47 06  

: librahim@fews.net  

+227 96 97 70 11  

 

www.fao.org  

: henri.josserand@fao.org  

+39 06 57 05 30 99  

 

 

www.wfp.org  

: 
george.simon@wfp.org 
 +39 06 65 13 27 96 
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